
Très légère augmentation des ventes
Baisse des mises en vente et des stocks

En 2018, les ventes de logements neufs1 augmentent très légèrement de 2 %. 
Les mises en vente diminuent de 7 %.
Le nombre de réservations² sensiblement supérieur au nombre de mises en
vente entraîne une baisse des stocks de 13 %.
Le prix moyen du collectif est en légère hausse de 2 %.
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Le Collectif

Très légère augmentation des ventes et baisse des mises en vente et des stocks

Plus de 5 800 appartements ont été réservés en 2018, en augmentation de 3 % par rapport à 2017.
La phase de forte hausse débutée en 2015 semble désormais terminée. 
Les mises en vente diminuent de 7 % pour atteindre un peu plus de 5 000 offres de nouveaux
logements.
Le nombre de logements mis sur le marché est inférieur à celui des ventes. Ce décalage explique en
grande partie la diminution de 12 % de l’encours de logements proposés à la vente (4 400).

               Source : GéoKit ECLN, Dreal Bretagne d’après SDES



Des prix en légère hausse

Avec 3 308 euros par m² en moyenne en 2018, le prix
des appartements neufs bretons augmente légèrement
de 1,9 % par rapport à 2017.

C’est  en  Ille-et-Vilaine  que  les  prix  sont  les  plus
élevés (3 419 €/m²) et dans le Finistère qu’ils sont les
plus faibles (2 988 €/m²).

Les  données  des  Côtes  d’Armor  ne  sont  pas
significatives,  compte-tenu  du  faible  volume  de
ventes dans ce département.

La surface moyenne des logements est de 56 m².

Zoom sur les territoires les plus actifs

En 2018, 5 132 logements collectifs neufs ont été vendus dans les huit territoires les plus actifs 1

de la région, soit une augmentation globale de 0,5 % par rapport à 2017. Ces ventes représentent
88 % du total des ventes en Bretagne.

Dans  le  sud  du  Finistère  et  du  Morbihan,  la  commercialisation  de  logements  neufs  est  très
dynamique (excepté sur le territoire d’AQTA) : plus de 900 logements collectfs ont été réservés
dans la CA Golfe du Morbihan - Vannes Agglomération (+ 51%),  près de 250 dans la Quimper
Bretagne Occidentale (+ 193 %) et plus de 200 logements dans la CA Lorient Agglomération (+
19 %).
Les  ventes  d’appartements  diminuent  fortement  dans  Rennes  Métropole  (-  15  %)  et  plus
légèrement dans Brest métropole (- 3 % ) et la CA du Pays de St-Malo agglomération (- 2 %).

1 territoires les plus actifs : territoires avec le plus de ventes en 2018   2 AQTA : Auray Quiberon Terre Atlantique 



En 2018, les prix augmentent en moyenne de 1,8 % dans ces territoires actifs à 3 347 euros/m².
Il existe d’importantes disparités dans les évolutions des prix en Bretagne :

– croissance des prix de 5,7 % dans la CA du Pays de Saint-Malo (3 579 €/m²) ; de 4,4 % dans la
CC Auray Quiberon Terre Atlantique (3 058 €/m²) ; de 3,7 % dans la CA Lorient Agglomération
(3 080 €/m²) ; de 1,8 % dans la CA Golfe du Morbihan - Vannes Agglomération (3 278 €/m²) et de

 1,0 % dans Brest Métropole.
– baisse des prix de 5 ,2 % ans la CC Côte d’Émeraude (3 389 €/m²) et de 4,3 % dans la CA 
Quimper Bretagne Occidentale (2 842 €/m²).

Concentration des ventes dans Rennes métropole

Avec 2  500 ventes  d’appartements  en  2018,  Rennes  métropole  concentrait  43 % de  l’activité
régionale. Cette part a tendance à diminuer : elle était de 59 % en 2016.
La part d’AQTA dans les ventes bretonnes diminue également (divisée par 2 en 3 ans).



À l’inverse, la CA Golfe du Morbihan – Vannes Agglomération représentait 16 % des ventes de
logements collectifs en 2018 contre 8 % en 2016 .

Dans la CA Quimper Bretagne Occidentale, le nombre d’appartements vendus a quasiment été
multiplié par huit au cours de ces deux dernières années.

De même, dans Brest métropole et la CA Lorient agglomération, le nombre de logements vendus a 
tendance a augmenter depuis 2015.

Les ventes dans la CA du Pays de Saint-Malo Agglomération varient peu depuis 2016 (de l’ordre de 
500 ventes par an).

 Source : GéoKit ECLN, Dreal Bretagne d’après SDES



L’INDIVIDUEL

Avec 312 maisons neuves vendues en 2018, le marché de l’individuel groupé, qui avait repris un peu
de couleurs en 2017,  baisse de 14  %. 
L’offre  nouvelle  de  306 maisons  baisse  de  4  %.  Ce  niveau est  tout  juste  supérieur  au  niveau
historiquement bas de 2014 (220 mises en vente).
Les stocks baissent de 26 % à 305 unités.

En Bretagne, une maison coûte en moyenne 233 700 € en 2018, soit une hausse de 12,0 % par
rapport à l’an dernier. Cette hausse est à relativiser, vu la faiblesse en volume du marché qui induit
des variations de prix plus grandes.
                                              

                                                                                            Source : GéoKit ECLN, Dreal Bretagne d’après SDES

LES RÉSULTATS NATIONAUX



Méthodologie de l’enquête sur la Commercialisation des
Logements Neufs (ECLN)

L'enquête sur la commercialisation des logements neufs (ECLN) est  réalisée chaque trimestre à
partir des informations sur les permis de construire issues de la base Sit@del2. Les promoteurs
immobiliers sont interrogés sur les caractéristiques et la commercialisation éventuelle de leur projet.
L'enquête  est  exhaustive  sur  son  champ  des  logements  neufs  ou  réhabilités  :  programmes
immobiliers et permis de construire de cinq logements et plus destinés à la vente quel que soit le
mode de financement ou leur utilisation finale. Ce champ exclut les réservations en multipropriété
et  les  logements  construits  pour  être loués  directement  par le  promoteur  ou le  donneur d'ordre
comme des logements sociaux (destinés à la location ou à la location-accession) et les logements de
fonction.
En raison d’éventuels rattrapages, les données des trimestres précédents sont révisées et celles du
trimestre courant sont considérées comme provisoires. Les définitions suivantes sont utilisées :

Logements  mis  en  vente  : nouveaux  logements  proposés  à  la  commercialisation  au  cours  du
trimestre.

Logements vendus : logements ayant fait l’objet d’une réservation avec dépôt d’arrhes.

Encours de logements proposés à la vente (stocks disponibles) : logements offerts à la vente encore
non réservés.

Mises en ventes et stocks : certains programmes immobiliers ne sont pas enquêtés lors du trimestre
courant, ce qui conduit à des réévaluations a posteriori des mises en vente. À compter du troisième
trimestre 2015, le SDES estime région par région le nombre total de mises en vente, y compris pour
les programmes encore non enquêtés. Ces estimations ne sont pas disponibles à l’échelle infra-
régionale. Elles ne sont donc pas prises en compte dans les données publiées ici, ce qui conduit à
quelques écarts avec les publications du SDES.
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